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Formations et diplômes 
 

 

 
Pour le HCERES,1 

 
Didier Houssin, président 

 

 

                                                       
 
En vertu du décret n°2014-1365 du 14 novembre 2014, 
1 Le président du HCERES "contresigne les rapports d'évaluation établis par les comités d'experts et signés par leur président." (Article 8, 

alinéa 5) 
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Évaluation réalisée en 2014-2015 
 

Présentation de la formation 
 

Champ(s) de formation : Langues, cultures, communication, sociétés 

Établissement déposant : Université Stendhal - Grenoble 3 

Établissement(s) cohabilité(s) : / 

 

L’objectif de la licence Information et communication est l’acquisition de bases théoriques et méthodologiques en 
sciences de l’information et de la communication, complétées par des modules de spécialité : multimédia et réseaux 
d’information, communication des organisations, médias. Cette licence est une licence dite « suspendue ». Elle 
commence en L3. Elle est ouverte aux étudiants de L1 et L2 ayant validé des enseignements de communication comme à 
des étudiants venant de DUT, BTS ou classe préparatoire (hypokhâgne).  

Afin de répondre à cet objectif, la structure du diplôme se partage entre enseignements fondamentaux, 
méthodologie et enseignements de spécialité. La formation vise à former des assistants de communication ou de relations 
publiques, des adjoints au responsable de conception évènementielle, des webmasters. En ce qui concerne les 
compétences pour poursuivre en master, cette voie étant privilégiée, cette licence 3 fournit les conditions nécessaires 
tant pour les enseignements théoriques que de méthodologie universitaire. Le deuxième semestre (S6) de cours 
fondamentaux permet de comprendre les enjeux professionnels des secteurs de la communication. 

 

Avis du comité d’experts 
 

Les profils visés de postes de cadres intermédiaires correspondent bien aux compétences acquises. Néanmoins, le 
dossier n’aborde pas suffisamment l’acquisition des compétences techniques de communication nécessaires à un chargé 
de communication. 

Une période d’une année semble très courte pour acquérir des connaissances dans les « champs paradigmatiques 
de la discipline », cette année ne peut que dresser une « cartographie ». Si la formation est adaptée aux étudiants qui 
ont suivi des licences comprenant des unités d’enseignement (UE) d’information-communication ou ceux issus de BTS et 
d’IUT de communication, en revanche, les étudiants issus de licence LEA, de classes préparatoires, des filières de L2 
générales sortent diplômés d’une licence de communication sans maîtriser des compétences fondamentales attendues de 
tout chargé de communication (fiche RNCP), faute d’avoir eu cet enseignement pratique au cours de leurs études 
précédentes. 

La poursuite en master est revendiquée par les responsables de la formation. La question de la progression se pose 
quand on sait que 50 % seulement des étudiants poursuivent à l’Université Stendhal.  

Il existe deux licences générales d’information-communication dans l’académie de Grenoble et une dans celle de 
Lyon. Malgré le grand nombre d’étudiants qui souhaitent cette orientation, cette offre de formation paraît abondante, 
d’autant que le dossier ne montre pas clairement l’insertion de la licence Information et communication dans la politique 
générale de l’établissement. 

Concernant l’environnement de recherche, l’intrication entre les thématiques scientifiques du GRESEC (Groupe de 
recherche sur les enjeux de la communication) et de cette formation est forte. Les partenariats avec l’environnement 
socio-économique existent plutôt en master.  

L’équipe pédagogique est formée de 23 enseignants, parmi lesquels on ne compte que deux professeurs (PR). 
Hormis un professeur associé (PAST), les professionnels semblent peu présents. 

Deux réunions composées du directeur des études (DETU), des responsables de formation et de la secrétaire 
pédagogique ont lieu chaque semestre. Deux réunions par an rassemblent l’ensemble de l’équipe pédagogique. Il est 
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dommage que les annexes ne détaillent pas le CV des chargés de cours professionnels, leurs volumes horaires individuels 
(si ce n’est qu’à eux tous ils assurent 30 % des enseignements). Si l’organisation de la méthodologie se fait par petits 
groupes dirigés par des doctorants et moniteurs, la présence d’un titulaire serait bienvenue. Le pilotage en comité 
restreint pédagogique réuni deux fois par trimestre semble correct. 

Les effectifs varient entre 77 et 104 admis. Le taux de réussite est élevé (90 %). 88 % des étudiants poursuivent en 
master dont 50 % à Stendhal (2/3 trouvent un emploi à l’issue du master - enquête de l’observatoire de l’insertion 
professionnelle de l’université). Ces étudiants choisissent de continuer à se spécialiser, à se professionnaliser pour aller 
sur le marché du travail en visant des métiers de communication relevant d’un niveau bac+5. Le dossier ne fournit pas 
d’éléments détaillés relatifs aux titulaires de la licence quant à leur insertion directe dans le secteur professionnel.   

 

Éléments spécifiques de la mention 
 

Place de la recherche 

La place de la recherche est forte, à la fois institutionnellement 
(les enseignants-chercheurs sont membres du GRESEC), 
scientifiquement (les thématiques de recherche irriguent les 
enseignements) et pédagogiquement (UE de méthodologies 
enseignées par des moniteurs). 

Place de la 
professionnalisation 

Le partage entre acquisition de connaissances et de compétences 
permet une préparation pertinente aux professions visées. Les UE 
d’enseignements fondamentaux du semestre 6 constituent une 
bonne approche du milieu professionnel (champs de la 
communication, médiations culturelles et scientifiques, acteurs 
des médias, information et usages). Les UE de méthodologie 
développent des compétences nécessaires en communication par 
des exercices appropriés. Le faible volume des enseignements 
complémentaires de spécialité ne peut que donner une idée vague 
de ces spécialités. 

Bien que des débouchés directs soient clairement définis 
(assistant, adjoint dans les secteurs de la communication et du 
multimédia, de l’information, des relations publiques), c’est 
malgré tout la logique de préprofessionnalisation qui l’emporte. 

Place des projets et stages 

Les stages ne sont pas intégrés au cursus, mais à partir de 2014-15, 
les étudiants peuvent créditer une UE stage dans le cadre d’une 
option libre transversale. On s’assure que les étudiants ont connu 
une expérience professionnelle à l’issue de leur L3, mais il n’existe 
pas de rapport de stage. 

Le document parle de « possibilité de stage libre et de validation 
de UE de stage ». Faut-il comprendre que si le stage est obligatoire 
durant l’ensemble de la licence, il n’est qu’optionnel en L3 pour 
les étudiants ayant déjà fait un stage ? Ce serait problématique. 

Place de l’international 

Aucune mention n’est faite des semestres Erasmus à l’étranger 
dans le dossier. Le recrutement ne se faisant qu’en troisième 
année, il est difficile de partir à l’étranger sur une période si 
courte. En revanche, la formation accueille de nombreux 
étrangers.  

Recrutement, passerelles et 
dispositifs d’aide à la réussite 

L’équipe pédagogique a su faire preuve d’adaptabilité en 
introduisant des mineures de communication en L1, L2. 

Pour les étudiants issus de DUT, de LEA, de classes préparatoires, 
le recrutement se fait en revanche sur dossier, ce qui permet de 
choisir des étudiants au profil adapté à cette licence.  

La formation est complémentaire pour les étudiants de licence 
professionnelle Ecriture en ligne - webmestre éditorial qui veulent 
aller vers info-com. 
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Modalités d’enseignement et 
place du numérique 

Les enseignements sont en présentiel. L’environnement numérique 
est intégré, mais peu lisible. Les questions de pratiques et d’usages 
sont intégrées aux enseignements. La VAE est mise en place. 
L’accueil de reprise d’études de « communicants » est prévu. 

Pour les publics spécifiques, les dispositions sont identiques à 
celles mises en œuvre au sein de l’ensemble de l’université.  

Evaluation des étudiants 
L’évaluation s’effectue sous la forme d’examen pour les CM, de 
contrôle continu pour les TD. La composition des jurys d’examen 
est correcte. 

Suivi de l’acquisition 
des compétences 

Il existe une UE de méthodologie, mais les modalités de ce suivi ne 
sont pas précisées. 

Suivi des diplômés 

Une enquête régulière est assurée par le service d’information et 
d’orientation (SIO) de l’université. Les conditions de l’enquête ne 
sont pas claires. 

88 % des étudiants vont en M1 ; 9-11 % des étudiants sont en 
emploi (deux CDI, sept CDD). 

Les résultats en termes de réussite insistent sur la poursuite 
d’étude en master, conformément à cet objectif affiché de la 
licence.  

En revanche, il est dommage de ne pas avoir de précisions sur ce 
que deviennent les 12 non diplômés qui n’ont pas redoublés (vont-
ils dans une autre formation ? ont-ils un emploi ?) et sur les emplois 
occupés par les sept étudiants embauchés (sur les neuf étudiants 
qui ont cherché un emploi) et ce, afin de prendre en compte ces 
données dans l’évolution de la formation. 

Conseil de perfectionnement 
et procédures 

d’autoévaluation 

Depuis 2000, il existe une évaluation qualitative. Une 
diversification des cours et une précision des besoins en 
méthodologie résultent de l’enquête de satisfaction auprès des 
étudiants.  

Le pilotage de la formation est assuré de manière satisfaisante. 

 

Synthèse de l’évaluation de la formation 
 

Points forts : 

● Une équipe pédagogique d’enseignants-chercheurs nombreux, aux qualifications variées.  

●  Des moniteurs pour assurer des cours de méthodologie. 

●  Des objectifs théoriques élevés pour une formation de licence 3. 

●  Des effectifs stables, un recrutement pour partie sélectif et spécialisé, qui se traduit par un taux de réussite en 
licence élevé et une poursuite en master significative. 

 

Points faibles : 

● L’hétérogénéité des compétences des personnes recrutées et des personnes finalement diplômées. 

●  Le manque de suivi accordé aux étudiants qui rentrent sur le marché du travail à la fin de leur licence. 

●  le manque de place accordée aux stages, compte tenu de son caractère facultatif pour les étudiants ayant déjà 
fait un stage au cours de leurs années de licence antérieures. 
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Conclusions : 

Il paraît nécessaire que l’université donne la possibilité à l’équipe pédagogique :  

- soit de faire débuter la licence Information et communication dès la L1 afin de solutionner les lacunes en fin de 
L3 des étudiants issus de licences généralistes ; 

- soit de créer plusieurs autres modules obligatoires complémentaires au programme L3 existant (et pas seulement 
le module Médias, information communication). Dans ce contexte, peut-être faudrait-il renforcer l’importance (rendre 
obligatoire) des stages de L3, en particulier pour les étudiants initialement les moins spécialisés.  

Un suivi plus précis des débouchés professionnels des étudiants qui vont sur le marché de travail à la fin de cette 
licence faciliterait l’évolution permanente de la formation. 



 
 

 

Observations de l’établissement 
 










